
Affection de S. Paul II . CORINTHIENS, VI-VIII.

mon cœur s'étend par l'affection que je vous

porte.

12 Mes entrailles ne sont point resser-

rées pour vous, mais les votres le sont

pourmoi.

13 Rendez-moi donc amour pour amour.

Jevous parle comme àmes enfants ; étendez

aussi pourmoi votre cœur.

14Ne vous attachez point à un même

joug avec les infidèles : car quelle union

peut-il y avoir entre la justice et l'ini-

quité ? quel commerce entre la lumière et

les ténèbres ?

15 Quel accord entre Jésus- Christet Bélial?

quelle société entre le fidèle et l'infidèle ?

16Quel rapport entre le temple de Dieu et

les idoles ? Car vous êtes le temple du Dieu

vivant, comme Dieu dit lui-même : J'ha-

biterai en eux, et je marcherai au milieu

d'eux ; je serai leur Dieu,et ils serontmon

peuple.

17C'est pourquoi sortez du milieu de ces

personnes, dit le Seigneur ; séparez-vous

d'eux, et ne touchez point à ce qui est

impur;

18 et je vous recevrai : je serai votre Père,

etvous serez mes filset mes filles, dit le Sei-

gneurtout-puissant.

CHAPITRE VII .

S. Paul témoigne aux Corinthiens l'affection

qu'il apour eux. Consolation qu'il a reçue de
leurpart. Double tristesse ; heureux effets de

celle dont ils ont été touchés. Il les remercie

de la bonne réception qu'ils ontfaite à Tite.

AYANT donc reçu de Dieu de telles pro-
messes, mes chers frères, purifions-nous

de tout ce qui souille le corps ou l'esprit,

achevant l'œuvre de notre sanctification dans

la crainte de Dieu.

2 Donnez-nous place dans votre cœur. Nous
n'avons fait tort à personne ; nous n'avons

corrompu l'esprit de personne; nous n'avons

pris lebiendepersonne.

3Je ne vous dis pas ceci pour vous con-

damner; puisque je vous ai déjà dit que vous
êtes dansmoncœur àla mort et àlavie.

4Je vous parle avec grande liberté ; j'ai

grand sujet de me glorifier de vous; je suis

rempli de consolation, je suis comblé de joie

parmitoutes mes souffrances .

5 Car étant venus en Macédoine, nous

n'avons eu aucun relâche selon la chair, mais

nous avons toujours eu à souffrir. Ce n'a été

que combatsau dehors, et que frayeurs aude
dans.

6.Mais Dieu, qui console les humbles et les

affligés, nous a consolés par l'arrivée de

Tite;

7 et non-seulement par son arrivée, mais

encore par la consolation qu'il a lui-même

reçue de vous; m'ayant rapporté l'extrême

désir que vous avez de me revoir, la douleur

que vous avez ressentie, et l'ardente affection

que vous me portez : ce qui m'a été un plus

grand sujet dejoie.

8Car encore que je vous aie attristés par

malettre,je n'en suis plus fàché néanmoins,

quoique je l'aie été auparavant, en voyant

qu'elle vous avait attristés pour un peu de
temps .

9 Maismaintenantj'ai de la joie, non de ce

que vous avez eu de la tristesse, maisde ce

pour les Corinthiens.

que votre tristesse vous a portés à la péni-

tence . La tristesse que vous avez eue a été

selon Dieu; et ainsi la peine que nous vous

avons causée, ne vous a été nullementdésa-

vantageuse.

10 Car la tristesse qui est selonDieu, pro-

duit pour le salut une pénitence* stable;

mais lala tristesse de ce monde produit la

mort.

11 Considérez combien cette tristesse selon

Dieu, que vous avez ressentie, a produit en

vous non-seulement de soin et de vigilance,

mais de satisfaction envers nous, d'indignation

contre cet incestueux, de crainte de la colère de

Dieu, de désir de nous revoir, de zèle pour nous

défendre, d'ardeur à venger ce crime. Vous

avez fait voir par toute votre conduite que

vous étiez purs et irréprochables dans cette

affaire.

12Aussi lorsque nous vous avons écrit, ce

n'a été ni à cause de celui qui avait fait l'in-

jure, ni à cause de celui qui l'avait soufferte,

mais pour vous faire connaître le soin que

nous avons de vous devant Dieu.

13 C'est pourquoi ce que vous avez fait pour

nous consoler, nous a en effet consolés; et

notre joie s'est encore beaucoup augmentée

par celle de Tite, voyant que vous avez tous

contribuéau repos de son esprit;

14et que si je me suis loue de vous en lui

parlant, je n'ai point eu sujet d'en rougir;

mais qu'ainsi que nous ne vous avions rien

dit que dans la vérité, aussi le témoignage
avantageux que nous avions rendu de vous a

Tite, s'est trouvé conforme à la vérité.

15 C'est pourquoi il ressent dans ses en-

trailles un redoublement d'affection envers
vous, lorsqu'il se souvient de l'obéissance que

vous lui avez tous rendue, et comment vous

l'avez reçu avec crainte ettremblement.

16 Je me réjouis donc de ce queje puisme

promettre toutde vous.

CHAPITRE VIII.

Aumônes abondantes des Églises de Macédoinepour

les saints de Jérusalem.-S. Paul ezhorte les

Corinthiens à imiter la charité de ces Eglises.-

Il rend témoignage à leur bonne volonté. Il

leurrecommande ceux qu'il envoie pourrecueillir

leurs aumônes .

MAIS il faut, mes frères, que je vous fasse
savoir la grâce que Dieu a faite aux

Eglises de Macédoine :

2 c'est que leur joie est d'autant plus re-

doublée, qu'ils ont été éprouvés par de plus

grandes afflictions ; et que leur profonde

pauvreté a répandu avec abondance les

richesses de leur charité sincère.

3 Car il est vrai, et il faut que je leur rende

ce témoignage, qu'ils se sont portés d'eux-

mêmes à donner autant qu'ils pouvaient, et

même au delà de ce qu'ils pouvaient;

4nous conjurant avec beaucoup de prières

de recevoir l'aumône qu'ils offraient pour

prendre part à l'assistance destinée aux

saints.

5Et ils n'ont pas fait seulement en cela ce

que nous avions espéré d'eux ; mais ils se
sont donnés eux-mêmes premièrement au

Seigneur, et puis à nous, par la volonté de
Dieu.

* Vers, 9, 10.-Gr. repentance.
812



Charité des Macédoniens. II. CORINTHIENS, VIII. IX. Donner libéralement et avecjoie,

encore beaucoup plus en celle-ci ; et nous

avons grande confiance que vous le recevrez

bien ;

6 C'est ce qui nous a portés à supplier

Tite, que comme il a déjà commencé, il

achève aussi de vous rendre parfaits en cette

grâce;

7 et que comme vous êtes riches en toutes

choses, en foi, en paroles, en science, en toute

sortede soins, et en l'affection que vous nous

portez, vous le soyez aussi en cette sorte de

grâce.

8 Cequeje ne vous dis pas neánmoins pour

vous imposer une loi, mais seulement pour

vous porter, par l'example de l'ardeur des

autres, à donner des preuves de votre charíté

sincère.

23et que vous traiterez de même Tite qui est

uni avec moi, et qui travaille comme moi

pour votre salut, et nos autres frères qui sont

les apôtres des Eglises,et la gloire de Jésus-

Christ.

24 Donnez-leur donc devant les Eglises les

preuves de votre charité, et faites voir que

c'est avec sujet quenous nous sommes loués

de vous.

CHAPITRE IX.

9 Carvous savez quelle a été la bonté de S. Paul exhorte les Corinthiens à préparer leurs
notre Seigneur Jésus- Christ, qui étant riche
s'est rendu pauvre pour l'amour de vous,

afin que vous devinssiez riches par sa pau-

vreté.

10 C'est ici un conseil que je vousdonne,
parce que cela vous est utile,et que vous n'a-

vezpas seulement commencé les premiers à

faire cette charité, mais que vous en avez de

vous- mêmes formé le dessein dès l'année

passée.

11 Achevez donc maintenant ce que vous

avez commencé de faire dès lors ; afin que

comme vous avez une si prompte volonté

d'assister vos frères, vous les assistiez aussi

effectivement de ce que vous avez.

12 Car lorsqu'un homme a une grande vo-

lonté dedonner, Dieu la reçoit, ne demandant

delui que ce qu'il peut,et non ce qu'il ne peut
pas.

13 Ainsi je n'entends pas que les autres

soient soulagés , et que vous soyez sur-

chargés;

14 mais que pour ôter l'inégalité, votre

abondance supplée maintenant à leur pau-
vreté, afinque votre pauvreté soit soulagée un

jour par leur abondance,et qu'ainsi tout soit

réduit à l'égalité ;

15 selon ce qui est écrit de la manne : Celui

qui en recueillit beaucoup, n'en eut pas plus

que les autres ; et celui qui en recueillit peu,
n'en eut pas moins.

16 Or je rends grâces à Dieu de ce qu'il a

donné au cœur de Tite la même sollicitude

quej'ai pour vous.

17 Car non-seulement il a bien reçu la

prière que je lui ai faite, mais s'y étant porté

avec encore plus d'affection par lui-même, il

est partideson propre mouvement pour vous

aller voir.

18 Nous avons envoyé aussi avec lui notre

frère qui est devenu célèbre par l'Evangile

dans toutes lesEglises;

19 et qui de plus a été choisi par les Eglises

pournous accompagner dans nos voyages,et

prendrepart au soin que nous avons de pro-

curer cette assistance à nos frères, pour la

gloire du Seigneur, et pour seconder notre

bonne volonté.

20 Et notre dessein en cela a été d'éviter

que personne ne puisse nous rien reprocher

sur cette aumône abondante, dont nous som-

mes les dispensateurs :

21 car nous tâchons de faire le bien avec

tant de circonspection, qu'il soit approuvé

non-seulement de Dieu, mais aussi des

hommes.

22 Nous avons envoyé encore avec eux

notre frère, que nous avons reconnu zélé et

vigilant en plusieurs rencontres, et qui l'est

aumônes, Donner libéralement et avec joie.-

Qui sème peu moissonnera peu--Avantages de

l'aumône.

TL serait superflu de vous écrire davantage
touchant cette assistance qui se prépare

pour les saints de Jérusalem.
2 Car je sais avec quelle affection vous vous

y portez ; et c'est aussi ce qui me donne lieu

de me glorifier de vous devant les Macé-

doniens, leur disant que la province d'Achaïe

était disposée àfaire cette charité dès l'année

passée; et votre exemple a excité le même

zèle dans l'esprit deplusieurs.

3 C'est pourquoi j'ai envoyé nos frères vers

vous, afin que ce ne soit pas en vainque je

me sois loué de vous en ce point, et qu'on

vous trouve tout prêts, selon l'assurance que
j'en ai donnée;

4 de peur que si ceux de Macédoine qui

viendront avec moi, trouvaient que vous

n'eussiez rien préparé, ce ne fût à vous-

mêmes, un sujet de confusion dans cette con-

joncture, de nous être loués devous.
5 C'est ce qui m'a fait juger nécessaire de

prier nos frères d'aller vous trouver avant

moi , afin qu'ils aient soin que la charité que

vous avez promis de faire, soit toute prête

avant notre arrivée ; mais de telle sorte que ce

soit un don offert par la charité, etnon arraché

à l'avarice.

6Or je vous avertis, mes frères , que celui

qui sème peu, moissonnera peu ; et que celui

qui sème avec abondance, moissonnera aussi

avec abondance.

7 Ainsi que chacun donne ce qu'il aura ré-

solu en lui-même de donner, non avec tris-

tesse, ni comme par force: car Dieu aime

celui quidonne avec joie.

8 Et Dieu est tout-puissant pour vous

combler de toute grâce ; afin qu'ayant en

tout temps et en toutes choses tout ce qui

suffit pour votre subsistance, vous ayez abon-

damment de quoi exercer toutes sortes de

bonnes œuvres ;

9 selon ce qui est écrit : Lejuste distribue

son bien; il donne aux apauvres ; sa justice

demeure éternellement .

10 Dieu, qui donne la semence à celui qui

sème, vous donnera le pain dont vous avez

besoin pour vivre, et multipliera ce que vous

aurez semé, et fera croître de plus en plus les

fruits de votrejustice;

11 afin que vous soyez riches en tout, pour

exercer avec un cœur simple toute sorte de

charités ce qui nous donne sujet de rendre à

Dieude grandes actionsde grâces .

12 Car cette oblation dont nous sommes les

ministres, ne supplée pas seulement aux be-
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